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Qu’avons-nous donc fait à l’ami Couchepin, devenu entre-temps
un ancien, ô combien, Conseiller fédéral? Jusqu’au bout de son
mandat malheureux, il n’a pas manqué une seule occasion d’infli-
ger des tracasseries aux médecins de famille ou de démolir la mé-
decine de famille. Non content d’avoir diminué les tarifs de labo-
ratoires et réduit de 20% la marge sur les médicaments dispensés
par les médecins, il a encore fomenté le projet, quelques jours avant
son départ, d’une interdiction totale de la propharmacie en Suisse.
L’application de cette mesure provoquerait une baisse de revenu
inacceptable pour la plupart des médecins dispensateurs et elle fe-
rait fi de la volonté du peuple dans le canton de Zurich. Et tout ré-
cemment, il en a encore rajouté en donnant un commentaire, en lui-
même très parlant, sur les protestations venues de toute la Suisse
lors de la Journée d’action du 1er avril de cette année: «Les méde-
cins ont manifesté un peu comme des adolescents, parce que j’ai
fait baisser les tarifs de laboratoire afin de diminuer les coûts. Entre-
temps les protestations ont cessé et le sujet n’intéresse plus per-
sonne …»2

Mais sur ce point, Monsieur Couchepin fait erreur. Nous sommes
et demeurons irrités, et nous ne cesserons jamais de protester. Bien
au contraire, nous passons à l’offensive. Nous allons construire ce
que Monsieur Couchepin et ses pairs veulent démolir: une méde-
cine de famille bien vivante et pérenne qui assure une offre de soins
médicaux complète des patients par les médecins de famille et qui
offre tous les avantages d’une relation de confiance et de qualité.
Nous pouvons compter sur le soutien de nos patients, et nous
sommes convaincus que notre initiative «Oui à la médecine de fa-
mille» va donner plus de poids à nos protestations et à nos reven-
dications. Par ailleurs, nous poursuivrons nos actions «pubertaires»,
comme certains fossiles de la politique de la santé les ont nom-
mées.
Nous avons besoin de vous. Il faut que nous récoltions rapidement
un nombre écrasant de signatures, car ce succès attirera l’attention
et il servira de catalyseur pour plaider notre cause auprès de la
Berne fédérale. Je m’adresse donc à vous tous, en vous demandant
de ne plus serrer le poing dans la poche, mais d’aller récolter des
signatures pour assurer notre avenir et pour ancrer une améliora-
tion du statut de la médecine de famille dans la Constitution.
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Mais qui donc entreprend des actions «pubertaires»?

1 Peace like a river © Paul Simon, 1971
2 Tages-Anzeiger du 30 octobre 2009, p. 5

You can beat us with wires
You can beat us with chains
You can run out your rules
But you know you can’t outrun the history train
I seen a glorious day…1

Chaque signature compte!
Notre objectif est de réussir à déposer les 100’000 signatures
requises à la Chancellerie fédérale le 1er avril 2010 déjà. En
y arrivant aussi rapidement, nous démontrons notre détermi-
nation et notre pugnacité.
Faites-nous parvenir les feuilles de signature chaque se-
maine, même si elles ne sont pas tout à fait remplies. C’est le
seul moyen de pouvoir contrôler régulièrement l’état de la ré-
colte des signatures.
Vous pouvez télécharger les feuilles de signatures en tout
temps sur le site www.jzh.ch.

Attention, lors de la récolte de signatures, veuillez:
– utiliser une seule feuille par commune;
– dans la ligne de tête, inscrire le canton, le numéro postal et

la commune politique (commune politique = la commune
qui vous fournit les documents de vote);

– laisser libre le champ intitulé «contrôle»;
– faire remplir les feuilles à la main et ne pas autoriser l’usage

de tampons d’adresse;
– ne pas copier les cartes A5, ni les coller ensemble, ni les

agrafer.


